SCIENCE-FICTION - FANTASTIQUE - HORREUR 


Tales to Astonish est un comic édité par Atlas Comics & Marvel Comicsqui a vu le 
jour en janvier 1959. 101 Numéros, publiés jusqu’en août 1962. La revue propose 
principalement des récits de science-fiction assez court (5 à 7 pages ) avec des 
histoires d'extra-terrestres, de monstres, de robots ou de savants fous voulant 
conquérir la terre, voir l'univers | 


Puis, le comic "bascule" en proposant, doucement mais surement, des histoires de 
super-héros, plus à la mode que ces mini-récits. Les teenagers veulent du super- 
héros ? Alors on va leur en donner. 


4 personnages désormais archi-connus de l'écurie Marvel vont donc détronner peu à 
peu ces récits. Dans l'ordre, Ant-man, qui apparait pour la première fois en tant 
qu'Henry Pim dans le N°27 (Henry Pym - The Man In The Ant Hill ! publié chez 
nous dans Strange origines 202). Il faudra attendre le numéro 35 pour que l'homme- 
fourmi s'installe tranquilement dans la revue et ce jusqu'au numéro 48 car à partir du 
suivant, Ant-man deviendra Giant-man. Cependant La Guêpe (the Wasp-woman) l' 
accompagne depuis le N°43, que ce soit sous l'un ou l'autre de ses 2 alter-ego. 


Le titan vert fait son apparition dans le N°59 dans une aventure de Giant-Man et de 
la Guête (Giant-Man And The Wasp - Enter : The Hulk) puis ses propores aventures 
sont publiées dés le N°suivant. Ces 3 super-héros se partageront la vedette jusqu'au 
N° 69 et le couple sera remplacé par le Sub-mariner. 


On peut également signaler la première apparition de Groot, personnage quasiment 
inconnu avant la diffusion du blockbuster de 2014 : Les Gardiens de la Galaxie. 


Avec les plus grands noms des comics (dessins & scénarios ) : John Buscema, Jack 
Kirby, Gene Colan, Joe Sinnot, Steve Ditko, Don Heck, Stan Lee, Larry Lieber ….. 





Rencontre 


dans les marécages 
| UE 


JE N'OUBLIERAI 
JAMAIS COMMENT 
TOUT CELA EST AR- 
RIVÉ ! C'ÉTAIT LA 
SEMAINE DERNIÈRE, 
QUAND CE JOURNA- 
LISTE APPELÉ FEL- 
LER TRAVERSA LES 
ARBRES NOIRS DU 
MARÉCAGE POUR VE- 
NIR ME VOIR. . . 


: GER ! CE N'EST 
(( PAS SOUVENT QUE QUEL- 
QU'UN VIENT ME VOIR PAR 
ICI ! ET QUAND CELA ARRI - 
VE, JE L'APPRE- 
CIE, CROYEZ- 


VA ue W HA 


EH BIEN ! LA 
RAISON POUR LAQUELLE JE 
SCRUTE LE CIEL EST QUE 


note 
ON ÉDITEUR À ENTENDU Je PILES 'ATTENPS ! 


PARLER D'UN ERMITE VIVANT 
DANS LES MARAIS, QUI PASSE 
SON TEMPS À SURVEILLER LE, 
CIEL ! AUSSI, IL M'A ENVOYE 
ICI POUR ÉCRIRE UN ARTI- 
CLE LÀ- DESSUS. 





DE QUI JE VAIS VOUS RACONTER : = !! À CETTE ÉPOQUE, JE VIVAIS 
PARLEZ-VOUS 7 }/ TOUTE L'HISTOIRE, FELLER... À LA VILLE ET UNE FOIS, UNE 
DEPUIS LE DÉBUT ! TOUT A SEULE, JE DÉCIDAI D'ALLER 
COMMENCÉ IL Y À LONGTEMPS, DANS LE MARAIS. . . !! 
QUAND JE N'ÉTAIS QU'UN JEU- 


NE GARS. + « QUEL JOUR MERVEILLEUX ! 


TROP SPLENDIDE POUR TRAVAILLER ! 
JE VAIS ALLER DANS LES MARÉCAGES ET 
M'ATTRAPER QUELQUES GRENOUILLES ! 


ET ELLE ATTERRIT ! 
ICI ! DANS LE MARÉCAGE ! 


D ÇA ALORS ! ON DIRAIT 
UNE DE CES SOUCOUPES VOLANTES COMME 





‘! L'ENGIN DESCENDIT DE PLUS EN PLUS BAS 
JUSQU'À CE QUE. . . !! 


IL PLONGE COMME UN MORCEAU 
DE PLOMB DANS UNE FON- 
DRIÈRE ! 
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JE PEUX RÉPARER 
LES COORDINATEURS 
DE L'ENGIN DANS 
QUELQUES MI- 
NUTES ! 


C'EST PARFAIT, MAIS 
NOUS AVONS ATTERRI 
DANS CETTE MARE ET LE 

NAVIRE EST EMBOURBE ! 
JE NE SAIS COMMENT NOUS 
POURRONS SORTIR D'ICI ! 


REGARDEZ ! 
UN TERRIEN ! 





l'PENDANT QUELQUES MINUTES, IL Y EUT UN 
SILENCE DE MORT, PUIS, LENTEMENT, LA POR- 
TE DE L'APPAREIL S'OUVRIT. . . !! 


GLUPS ! QUELS QUE SOIENT x 
CES ÊTRES OU CES CHOSES À L'INTÉRIEUR 
DE CETTE SOUCOUPE, ILS... ILS 
SORTENT ! 


WU non ! nous 
AVONS BESOIN DE 
LUI ! IL EST NOTRE 
SEULE CHANCE POUR 
POUVOIR REGAGNER 
NOTRE PLANÈTE ! 


IL VA AVERTIR 
LES AUTRES ! NOUS 
DEVONS LE TUER ! 





HUM ! D'OÙ NOUS SOMMES UN GROUPE 
VENEZ-VOUS 2 DE RECONNAISSANCE D'UN 
AUTRE MONDE ! UN MONDE AN- 
CIEN DANS UNE GALAXIE DONT 
VOUS NE SOUPÇONNEZ PAS 
L'EXISTENCE ! 


NOUS AVONS ÉTÉ ENVOYÉS 
POUR EXAMINER LA TERRE... 
POUR VOIR SI ELLE EST 


VOUS AIDE À DÉGAGER DONNERONS LA CHOSE 
VOTRE ENGIN, VOUS ME QUI A LE PLUS DE 


DONNEREZ UN TRÉSOR 7 VALEUR DANS CET 
UNIVERS ! 


NOUS PENSONS QU'ELLE JE VAIS VOUS \| 
L'EST ! MAIS JUSTE AU FAIRE UNE OF- 
MOMENT OÙ NOUS VOULIONS |} FRE, TERRIEN ! 
REPARTIR, NOTRE ENGIN NOUS NE POU- 
À EU UNE PANNE ET NOUS VONS QUITTER 


AVONS DÙ REVENIR CE MARAIS SANS 
RISQUE D'ÊTRE 


PRIS ! MAIS 51 
VOUS ALLEZ JUSQU'À LA 
VILLE LA PLUS PROCHE ET Ÿ 
QUE VOUS EN RAMENEZ LES | 
OUTILS NÉCESSAIRES POUR | 
LIBÉRER NOTRE VAISSEAU, ( 
NOUS VOUS DONNERONS NO- | 
TRE TRÉSOR LE PLUS 
PRÉCIEUX ! 


Ÿ TOUTE SA VIE, MON PÈRE FUT UN 
HOMME PAUVRE, ET J'AI TOUJOURS PENSÉ 
QUE CE SERAIT LA MÊME CHOSE POUR MOI ! 
MAIS AVEC UN TRÉSOR, JE SERAI PUISSANT, 
PLUS RICHE QUE JE NE L'AI JAMAIS 
ESPÉRÉ ! 

















!'TANDIS QUE JE ME PRÉCIPITAIS VERS LA Q 
VILLE, JE SONGEAIS AU TRESOR, À CE QU'IL Ÿ 
POUVAIT ÊTRE. . . DE L'OR 7 DES DIAMANTS 7 
J'Y PENSAI TOUT LE LONG DU CHEMIN POUR 
ARRIVER AU MAGASIN GENERAL DU VIEUX 
CARTER. ‘! 





lIBIENTÔT, J'ÉTAIS DE RETOUR AU MARÉCA - 
et 












'AI LE MATÉRIEL Ÿ à 
DEMANDÉ, ET JE SUIS SÛR 
QUE PERSONNE NE M'A SUIVI ! 

AINSI, VOUS POURREZ PARTIR 






















ÇA ME REGARDE ! 
VOTRE BOULOT, 
C'EST DE ME VEN- 
DRE CE MATÉRIEL, 
C'EST TOUT !.… J'AI 
AUSSI BESOIN DE QUEL- 
QUES PELLES ET JE VOU- 


DRAIS EMPRUNTER VOTRE 
MULE POUR QUELQUES 

HEURES. 
EE 


QU'ALLEZ-VOUS 
FAIRE AVEC TOUTES CES 
CORDES ET CES TREUILS, 
M 







TOUT EST PARFAIT, 
 TERRIEN ! LE TRÉSOR SERA 
À VOUS ! 
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!! NOUS INSTALLÂMES LES TREUILS ET COMMENÇÂMES !! NOUS LIBÉRÂMES LE NAVIRE, PUIS 
A TIRER. . , '! me, 7 o rs —— : NOUS FIXAMES LES COORDINATEURS ! 
Ne + é ALORS. . . !! 









ÇA COMMENCE 
À VENIR ! 


VOTRE PART DE TRAVAIL 
LET MAINTENANT, NOUS 
VOULONS VOUS RE- 
MERCIER. 

















Len, £ : « 

voici LE VA 
COFFRET AU TRÉ- 
SOR ! À L'INRÉRIEUR, 
VOUS TROUVEREZ LA y 
CHOSE LA PLUS PRÉ - 
CIEUSE QUE NOUS 
ASYONS ! 














SUIS TRÈS RE- 
CONNAISSANT ! 





AU REVOIR, AVANT LA FIN DE VOTRE 
TERRIEN ! NOUS VIE, NOUS SERONS DE 
REVIENDRONS ! RETOUR. . . AVEC NOTRE 


lIQUAND LA SOUCOUPE S'ÉLEVA, JE RÉALISAI N 
CE QU'IL AVAIT DIT! mu ie | 
et 


À: 
LA FORCE D'INVASION ! ILS VONT ( (LA 
REVENIR ET ATTAQUER LA TERRE ! QU'AI-JE 
FAIT 7 POUR UN TRESOR, J'AI VENDU MA 
PROPRE PLANÈTE ! J'AI TRAHI TOUTE 
L'HUMANITE ! 






FORCE D'INVASION ! 





VOUS VOULEZ DIRE 
QUE VOUS ÊTES ICI DEPUIS 
TOUT CE TEMPS, QUE VOUS }4 
JE JURE DE NE JAMAIS OUVRIR N'AVEZ JAMAIS OUVERT 

LE COFFRET. . . DE NE JAMAIS ME SERVIR 

DE CE QUI SE TROUVE À L'INTÉRIEUR. À GARDÉ CE QU'IL Y A 

PARTIR DE CE JOUR, JE VIVRAI ICI, DANS DEDANS 7 

LES MARAIS. J'ATTENDRAI ! J'ATTENDRAI 

LEUR RETOUR ! ALORS,JE POURRAI 
AVERTIR LE MONDE ! 


PEUT-ÊTRE POURRAI -JE 
RÉPARER LE MAL QUE J'AI 
COMMIS ! 
























VOULEZ-VOUS ME LAISSER -L'OUVRIR 7 
VOULEZ-VOUS ME LAISSER VOIR CE TRESOR 7 
APRÈS TOUT, JE N'AI FAIT AUCUN VŒU ... 
JE N'AI RIEN À VOIR AVEC CES ÉTRANGERS ! QU'EST CECI 7 UNE L 
NON QUE JE CROIE À VOTRE HISTOIRE. . . FARCE ! LA BOÎTE EST COMPLÈTEMEN 
MAIS JE VOUDRAIS Y JETER UN 1 VIDE IL N'Y À QUE DE L'AIR ! 
COUP D'ŒIL ! ù RAISON DE PLUS 
= POUR NE PAS 
VOUS CROIRE ! 








OUAIS ! J'AI PERDU MA JOURNÉE ! IL 
N'Y À RIEN À ÉCRIRE LÀ-DESSUS ! RIEN 
Si CE N'EST UN VIEIL ERMITE TOQUE ! 
SANS AUCUNE PREUVE, Si J'ÉCRIVAIS 
UN TEL ARTICLE, ON SE MOQUERAIT 
DE MOI ! 


ILS ONT DIT... AT- ILS M'ONT LAISSÉ CE 
TENDEZ ! REVENEZ ! QUE TOUT ÊTRE QUI VIENT 
D'UNE AUTRE GALAXIE ES- 
PRENDS ! ILS M'ONT EN TIME ! QUELLE EST LA 
EFFET DONNE CE CHOSE LA PLUS IMPOR- 
QU'ILS AVAIENT DE TANTE POUR UN VAISSEAU 
PLUS CHER ! DE L'ESPACE 7 L'AIR !, .. 
J UN COFFRET D'AIR ! ILS 
N'ONT PAS MENTI ! AT- 
TENDEZ ! REVENEZ ! 












HUM ! J'Y PENSE : ILS 
ONT DIT : ! LE TRÉSOR LE 
PLUS PRÉCIEUX '!! 










MES CRIS RESTÈRENT 
SANS RÉPONSE ! IL DISPA- 
RUT DANS LES MARAIS ! 
MAIS MOI, JE SUIS LA ! 
J'ATTENDS ! JE SAIS 
QU'ILS REVIENDRONT !. 
ALORS... JE SERAI PRÊT ! 








% L'INVISIBLET & 


1, == 
{ 


OUI, MOI ET MOI su. 
SUIS L'INVISIBLE ! 

MAIS MON HISTOIRE 

EST PLUS COMPLEXE 

QU'IL Y PARAIT... 


























BAH ! ENCORE UN 
ÉCHEC ! COMBIEN DE 
TEMPS ME FAUDRA-T- 
IL DONC TRAVAILLER 
POUR DÉCOUVRIR UN 
MOYEN DE ME RENDRE 
TRANSPARENT 2 


PUISSANCE ET CÉLÉBRITÉ M'ONT FAIT 
DÉFAUT. MAIS QUAND J'AURAI DÉCOU- 
VERT LE SECRET DE L'INVISIBILITÉ, 

MOI, LE PROFESSEUR KARLOS KONAK, JE 
DOMINERAI LE MONDE ! 









PERSONNE D'AUTRE 
QUE ZUKA, LA SOR- 
CIÈRE, NE PEUT LE 
FAIRE. 
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PAUVRE IDIOT DE MAIS C'EST VRAI ! 


C'ÉTAIT AVANT QUE / ZUKA ! OUI, JE ME 


VILLAGE ! JE T'AI D IL V A BIEN DES LES GENS NE LA | SOUVIENS D'ÉTRAN- 
ENGAGÉ POUR NET- JL ANNÉES, JE L'AI CHASSENT DU VIL- | GES HISTOIRES À SON 
OYER MON MATÉ- À VUE DE MES VEUX LAGE. MAINTENANT, | SUJET ! JE DOIS Sa- 
RIEL, PAS POUR MEÂ FAIRE CELA. 


ZUKA VIT DANS LA VOIR SI ELLE CON- 

MONTAGNE DE LA / NAÏT ENCORE LE SE- 

FOUDRE NOIRE. CRET DE L'INVISIBI- 
LITÉ. CONDUIS-MOI 
AUPRÈS D'ELLE.... 
IMMÉDIATEMENT ! 


CASSER LES 
OREILLES AVEC 
DES CONTES 
DE FÉES. 








IMBÉCILE ! C'EST MOI QUE \ DES HEURES PLUS TARD... 


TU DEVRAIS CRAINDRE, SI TU JW Cest 1c1 QU'ELLE SAUVE-TOI, CRÉ- 
HABITE, MAIS JE TIN PEUREUX ! JE 
N'IRAI PAS PLUS LOIN. 


DEHORS ! PERSONNE CONNAIS-TU Ÿ JE SAIS BIEN DES CHOSES, 
ICI N'EST LE BIENVE- LE SECRET À PROFESSEUR KONAK, MAIS 
DE L'INVISI- } ELLES SERAIENT TROP DAN- 
BILITÉ 2 GEREUSES AUX MAINS D'IM- 
BÉCILES CUPIDES. PAR- 
TEZ... AVANT QU'IL SOIT 


A 






























VIEILLE FÉE ! JE NE ME LAISSERAI 
PAS RENVOYER QUAND TOUT CE DONT 
J'AI RÊVÉ EST PRESQUE À PORTÉE 
DE MA MAIN ! 


OU BIEN TU ME DON- 
NES CE QUE JE VEUX 
OU JE METS LE FEU 
À TA MAISON. 


RÉFLÉCHISSEZ ! 
VOUS NE RÉALISEZ 
PAS QUELLE TERRI- 
BLE CALAMITÉ VOUS 
ALLEZ ATTIRER SUR 
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NT VOUS NE ME LAISSEZ PAS LE CHOIX ! UN POUR LA DERNIÈRE FOIS... N'ESSAVEZ 
] RAYON DE LUMIÈRE FILTRÉ PAR CES LEN- PAS ! 
TILLES CONVENABLEMENT PLACÉES ÉMET 2 
UNE ÉTRANGE RADIATION QUI PROVOQUE RIEN NE M'ARRETERA ! JE 
L'INVISIBILITÉ. EN RETOURNANT LES LEN- SERAI BIENTÔT LE ROI KO- 
TILLES, ON OBTIENT LA RÉAPPARITION ! NAK, MAITRE DU MONDE ! 


C'EST TOUT CE QUE JE 
VOULAIS SAVOIR ! DONNE- 













REVENANT À MON LABORATOIRE SOUTERRAIN, JE VAIS ESSAYER LE RAYON AVANT 
JE MIS EN PLACE LES FANTASTIQUES LEN- DE M'Y EXPOSER MOI-MÊME. 


TILLES. 


Ü VOILÀ Qui EST FAIT ! UN PEU 
Ie MAIS CELA SUFFI- 


JE VAIS LE BRAQUER Ÿ CELA FONCTIONNE ! 
SUR CETTE CAGE OÙ L'ANIMAL COMMENCE 
SE TROUVE LE CHAT ! À DISPARAÎTRE ! 


PEUX L'ENTENDRE... IL EST 


TOUJOURS VIVANT, MAIS JE , 


NS 


K 





HA ! HA ! TOUT CE QUE TOUCHE LE 
RANON DEVIENT TRANSPARENT ! JE 
VAIS M'ASSURER QUE JE PEUX FAI- 
RE RÉAPPARAÎTRE LES OBJETS 

| AVANT DE ME RENDRE MOI-MÊME.. 


à 


SN 


SE 
NS 
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JE SUIS PRESQUE COMPLÈTEMENT 


INVISIBLE ! ENCORE UN INSTANT Æ4 


NI 


ENS 


PARFAIT ! SANS FAILLE | MAINTENANT, 
L'INSTANT SUPRÊME... QUAND JE M'EX- 
POSE AU RANON ! AHH... TOUT VA BIEN 


| ET JE ME SENS EN PLEINE FORME ! LA 


VIEILLE SORCIÈRE AVAIT CRU M'EFFRANER 


HA HA HA | RIEN 
NE PEUT M'ARRI/ | 









MAIS LE RESTE DU 


MONDE EST DEVENU INVI- 


SIBLE POUR MOI. 







COMMENT POURRAI-JE JAMAIS REDEVENIR VI- 

SIBLE 2 COMMENT REMETTRE LES LENTILLES 

ENCHANTÉES DANS LE BON SENS 2 JE N'AVAIS 

PAS RÉALISÉ UNE CHOSE POURTANT SIMPLE ! 

C'EST DE CELA QUE PARLAIT LA SORCIÈRE... 

BIEN SÛR, JE SUIS DEVENU INVISIBLE POUR 
LE MONDE EXTÉRIEUR... 
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CUT POURRA 
ÊTES MNAUISS 
EH ESPEDE RUR 
PRESQUE RIEN ! 7 


AuEL - 
DE En 
SJ L'HU MANITE ! 


Perl 


SIL SUFFIBA D'UN 
ANICN FOUR 
PORTER UNE ARMÉE |! 





D'ABCRD 
S DE, 


ELQUES GO 
TON 
SANTE 


= UTES 





L'ACTION Du Lau 
EST IMMÉDIATE 
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£ NE REMARQUE MÈME 
CESSE 





EN QUELQUES INS- 
RS ED 
RÉ SAVANT EST 


CCMPLETEMENT- 
ENCERCLE ! 
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lc'esT LES POURSUIVAN 
NE | F FÉPPRCHENT as 














ZJUSAV'ICI, 
Ga VA! 





L'INSETE ATRQUE 
AVEC PURE Ti- 
NUSCULE HUMAIN { 
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J La rouem qui MA 
NEUVE FOIS PE- 
MEN, 


PEUT- 


























LE SECRET 
DES STATUES 


Où s'arrête l'art et où commence la vie ? 
Vous pensez que c'est une question facile ? 
Eh bien, réfléchissez … réfléchissez ! 





Notre histoire débute avec le retour chez 
eux de deux artistes après une journée pas- 
sée à dessiner dans les bois. Et, au cours 
de leur promenade, ils découvrent … 


tie donc, je ne 


Savais pas que quel- 
qu'un habitait la vieille 
maison. Moi non 
plus. Je me de- 


Ça par exemple ! 
C'est un sculpteur ! 


Peut-être devrions. 
nous monter lui dire 
bonjour ? 


Non, on ne 





Mais nous en parlerons 
à Gizzard, le critique d'art. 
Gizzard est fou des œuvres 
des nouveaux peintres et 
sculpteurs. 


Il nous 
sera reconnaissant 
de lui avoir signalé 
un nouvel artiste. 


Peu de temps après … 


Je suis Gizzard, 
le célèbre critique 
d'art. Je viens vous 
donner mon avis sur 
ce que vous faites. 


Je n'ai pas 
besoin de critiques, 
je veux qu'on me 
laisse en paix. Mon 
œuvre n'est pas 


.… Alors, nous avons pensé Ve 
que vous aimeriez aller jeter un 
coup d'œil sur ses œuvres. 


Et peut-être que vous serez 
plus indulgent avec nous quand vous 
publierez quelque chose sur les 
nôtres |! 


Ô Très bien, J'irai 
donner mon opinion d'expert. 


Parce que moi, Gizzard, je suis 
Ale plus grand critique du 


WEEK 
\ Sottises ! MA 
Personne ne dit non / 
à Gizzard. Mon opinion 


fait ou détruit la réputa- 
tion d'un artiste. 


Eh bien … si 


vous insistez 








Voici mon 
atelier. 











Et vous osez vous 
prétendre sculpteur ? Bah ! 
Vous êtes un charlatan. 


Alors, c'est la 
votre œuvre, hein ? 





Elles sont horribles, 
elles n'ont aucune vie, pos 
d'âme. Elles paraissent aussi 
froides et sans expression que {} 
F7 la pierre dans laquelle vous À 


les taillez ! 





Quand je publierai 
mon opinion, le monde 
des arts rira de vous, et 
vous ne vendrez jomais 
une statue … Qu'est- 
ce que c'était ..? 


La statue ! 


Elle … elle a Cette mauviette 
CS'évenouit ! 


Prendre la 
place d'un Ter- 
rien se révèle 
plus difficile 
que nous ne 
l'avions cru. 


Gizzard, 
vous êtes un 
imbécile ! 


il semble- , À 
rait que notre plan soit| devions être trop 
un échec ! LA facilement détec 
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de cet humain et repar- 
tons. 


Nous devons 
retourner à notre point de 
départ. La Terre ne présen- 

te pas d'intérêt pour nous. 





/' = 

7 Ici, il ne 

nous gênera Et le temps qu'il 

se réveille, nous se. 
rons partis. 


ail 


Je dois perdre la raison … 
A Toute cette maison a l'air de 
/ trembler … 


Qu... qu'est-ce qui 
s'est passe ? Où suis-je ? 
Maintenant, je me sou- 
viens … les statues … 


Et maintenant … 
elle se soulève ! 






























Oh, mais non ! 
Ce n'était pas une 
maison … c'était un 
engin spatial ca- 
mouflé ! 


Lentement, en silence, Giz- 
zard regarde le fantastique 
vaisseau spatial disparaître 
à sa vue. Ainsi finit notre 
histoire … à un détail près. 
Car plus jamais le fameux 
critique d'art n'accusa quel- 
que chose de manquer de 
vie. Et nous savons mainte- 
nant pourquoi. 








Et les statues étaient en 
réalité des extraterrestres qui 
tentaient de se faire passer pour 
des Terriens. Et moi qui ai dit 
qu'elles étaient sans vie … 
sans expression … 
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Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
? fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 


A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forc ément de 
{ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
= La Team 
—., 


HTTPS://BDMAGEXHUMATOR.BLOGSPOT.COM/ 
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Voici Billy Barton. Ce jeune homme est le Hindi eu 


plus grand fana de la ville pour tout ce qui le seul qui soit authentique. 
concerne la guerre de Sécession. 11 mange, Tous les autres ont un détail 
|rêve et dort avec sa guerre civile. d'uniforme qui ne colle 


C'est tout ce que vous 
avez comme soldats de la guerre 
de Sécession, M. Wilson ? Je prends 
En effet, Billy) donc celui- 
Qu'est-ce que tu en ci. 


E Tu travailles là-dessus 4 


AT k depuis des mois. Un jour de plus 
Oh, je dois vraiment | P : 
aller au lit de si bonne heure ? Thai ou de ur sata éme 
Je n'ai pas fini de construire mon demain, mon 
camp de prisonniers. 





Hah ! Ma main 
est enfin libre ! 
Maintenant … 


Et maintenant, 
je vous emmène 
avec moi dans lo 
\ sixième dimension. 
Vous êtes mes pri- 
sonniers. 


Bon sang, j'avais bien entendu 
du bruit. On se bat dans ma salle 
de la guerre civile ! 


Une inspiration 
de ceci vous réduira 
See de 
à l'impuissance. 


Mon Dieu 

: ! 

qu est-ce qui 
arrive ? 


Lo lumière … L és 
* 


je n'y vois plus ! 





Des minutes ou des heures plus tard (per- 
sonne ne pourrait le dire), enfin … 


Je ne me rappelle 
pas ce que je fais ici. 
D'où sors-tu, fiston ? 


pouvons 
—{ bouger. L'effet du gaz 
a cessé … 


Ma foi, papa 
je .… je n'en sais 









| : Il me semble me souvenir 
d'avoir entendu quelque chose 
et d'être descendu. 


Moi aussi, papa. 
Je pense que j'ai seule- 
ment fait un rêve … 


nous ayons eu un 
. cauchemar … exacte- 


A 


ment au meme mo- 





Oui, c'était ça, 
un cauchemar. 
Etrange que 





Le lendemain matin … 
(L 
C'était vraiment un drôle de 2 
rêve que j'ai fait cette nuit. {| 
paraissait si réel … 


Enfin … autant l'oublier. 
J'ai beaucoup de travail à finir 
À sur mon camp de prisonniers de 

guerre, avant d'aller à l'é- 


Sacrebleu ! 
Alors, ce n'était 
pas un rêve que 


se . 


j'ai fait la nuit 





— I 
Ah, Billy, si nous connaissions la À | À VU 
réponse, ce ne serait plus une his BP: 
toire de fantaisie, n'est-ce pas ? ù IDE 





LE REPORTAGE . 
DU SIÈCLE 





Les zoos sont tous désaffectés, Mals mol, Je conti- 
nue à leur rendre occasionnellement visite parce 


Shorty, les Indi Et vous voulez que 
que... eh blen parce que Je suls responsable de tout, 


gènes du Congo sont excl- j'aille faire un reportage 
SI tés par des Inconnus qui là-bas, hein ? D'ac- 
11 y aurait peut-être encore des PS 


< à leur échangent des dia- cord, Sp 
animaux dans les cages, des spec- BI) its 00 US den ame: 
tateurs, des employés et tout le À 


reste... si Je n'avals pas été y 
chargé de ce travail. ! RIRE ,2 >, 
U | : ES = « S ! 
& 






























J'étais si absorbé par les anl- 
maux que... 


C'est ainsi que Je connus Bruno Stor- 
me, chasseur de grands fauves et bru- 
te Infâme, 


J'avais toujours aimé les animaux 
et, dès mon arrivée en Afrique, Je 
fus troublé par ceux que Je vis 1à- 
bas... 


" 









Hé, regarde où tu vas, microbe. 
Les petits malins, 


j'en fais de la purée.Mals d'abord, 
Je veux savoir ton nom, crevette ! 





É Quelle barbarie de chasser des 
créatures sans défense, de les met- 
tre en cage en les arrachant à leur 
habitat naturel ! Ca devrait être 

Interdit. 


Euh, excusez- 
mol, J'étais dis- 


Shorty ! Ca veut 
dire petit en an- 
glals, heln ? Ca 
te va blen, ha 













S... Shorty 
Harris ! 


Bah, lalsse-le 
filer, Bruno. Il 
est trop malgre pour 
nous falre des 
























D'accord, d'ac- 
cord, D'ailleurs, 
rosser les micro- 
bes, ça n'est pas 
amusant, 


Et comment ! Elle est entrée ce 
matin dans un village nagonga. Elle 
avalt quatre bras et c'était le plus 

grand singe qu'on alt connu depuis 
King Kong ! 










Toute ma vie, les gens 
se sont moqués de ma 

tallle comme si J'en étais 
responsable. Mol qui don- 
nerals tout au monde pour 
être plus grand ! 






















Alors c'est vral ! 
Elle existe vraiment ! 


He, on vient de 
me dire qu'on avait 
revu cette bête. 





La bête-démon 
attaque |! 


lis vont le pourchasser, l'envoyer 
dans un zoo et l'enfermer dans une 
cage où les gens se moqueront de lul 
comme lIs se moquent de mol. 


Quoi qu'elle soit, elle est uni- 
que en son genre et elle vaudra une 
fortune si on peut la capturer. 

Vous en êtes, les gars ? 


Mais je ne les lais- 

serai pas le capturer, 

11 doit y avoir un moyen 
de les en empêcher. 


Blen sûr ! Pauvre animal 
Innocent... 


Mais s'1l n'était pas dans la 
Quand 1e plège fut prêt (es rabat brousse ! Peut-être que nous 


teurs parcoururent le pays. perdons notre temps. 


Le trou est-Il assez UOM PVv IL est blen là ! Et Je 
profond ? DOAÂA0DO TEA sens au fond de mol 
p que nous l'aurons, 
Ne cralgnez £ C'est cela, beau- 

rien, même ce monstre / coup de bruit ! 11 faut 
à quatre bras ne s'en : l'effrayer pour qu'il re- 

échappera pas. |. cule et finisse par tomber 

dans le plège. 


Oui, la pauvre bête était là et, comme l'avait pré- 
vu Bruno Storme, elle recula Jusqu'à l'endroit où 





Regardez, le plège 
est défoncé, il y a 
quelque chose 
dedans, 


Sûrement le singe à quatre 
bras. Venez, 


Ce n'était pas un simple hélicoptère, c'était Shorty Harris, 
protecteur des animaux sauvages et pilotant pour la premiè- 
re fois depuis la guerre de Corée, 


C'est cela, mon vieux, écoute ton 
Instinct de survie ! Empoigne cette 
échelle ! 


lis tiennent la bête, 
mails pas pour long- 


Tirez sur la bê- 
te, abattez-la ! 
Même morte, elle 
nous vaudra une 
fortune, 


11 fait descendre une échel- 
le de corde dans la fosse. 


11... il essale 
de sauver le monstre. 


Mais je m'attendais à cette réaction 
des chasseurs et J'étais prêt, 


Ce maudit pl 
lote lâche des fu- 
migènes ! 


est si épais- 
se que je 
n'y vols 
plus rien. 


Couvert par l'écran de fumée, j'empor- 
tal la créature à quatre bras à quelques 
kilomètres de là, dans la jungle. 


J'espère que tu y seras en sé- 
curlté. Avec de |a chance, tu n'y 
rencontreras plus de chasseurs, 





J'avals sauvé la bête et J'en étais 
content car Je n'avals aucune Idée 
de ce qui m'attendait, 


Maintenant, Je vals ren 
dre l'hélicoptère et reprendre 
mon reportage, Quelqu'un vend des 
fusils aux Indigènes et J'ai un ar- 
ticle à écrire. 





.Une fols au sol, Je trouval ces mêmes yeux... plus des 
sagales. 


On dirait... des cannibales ! Je ne 
sals ce qu'ils veulent, mais ça n'est 
pas bon pour mol. 





C'est Bruno Stomme | Et il déballe des fuslis ! 
C'est donc lui qui en vendait aux indigènes ! 





Mais, soudain... 


Le moteur a une panne. je ne 
contrôle plus l'apparell ! 





Mals durant ma descente, des yeux hos- 
tiles m'observalent, 
















Je n'étais pas en position de discuter avec eux. IIS me 
condulsirent à leur village où Je restal plusieurs Jours 








Hé, quelqu'un entre 
dans le village ! On di- 
rait.. un chasseur. 







Je ne comprends pas 
pourquoi I1s ne m'ont pas 
tué tout de suite. Qu'est- 
ce qu'ils attendent ? 


Et les indigènes parlèrent de mol à Stome, lui disant que 
J'étais tombé d'un olseau de métal dans le clel. 


Alors c'était tol dans l'hélicoptère ! 1u as 11- 
béré la bête, crevette chétive. Je pourrais te tuer 
mais Je n'en ferai rien. Je laisseral mes amis 

s'en charger. 


Très blen. Vous l'avez laissé en vie Jusqu'à ce \ Mais c'est alors que se produisit l'impossible. D'abord Je crus 
que Je vienne vous dire ce qu'il fallait en faire. à une hallucination due à ma peur. Et puis je réalisai que ce 
Maintenant, je vous dis de le tuer. rêve étalt réel, 


| Qu... qu'est-ce qui nous arrl- ) 
} ? NE 


Non ! Vous ne pou- ls... 11s sont en train 
vez pas faire ça! de gonfler ! 









Ils s'élèvent comme des On aurait dit de la magle et c'est ce que pensa leur sor- 
ballons et la brise les L cier.. une magle dont J'étais le responsable, 11 n'aimait 
emporte. pas la concurrence. 


= | | 






Alors, si Incroyable que cela paralsse, 
ce furent les arbres qui prirent vie et 
qui attaquèrent les indigènes terrorisés, 


Mais, comme 11 lançalt sa sagale, 
l'herbe devant mol se souleva et 
se fondit.. 


11 faut que 
J'arrive à fuir 
Ce ce cauchemar ! 
a” 
” 
LA $ € 


Pt 





11 se transfomme en une La vapeur a disparu. Elle s'évanoulit 


Mails Je n'avais pas à m'Inquiéter 
de l'évasion de Bruno Storme, car... 


Et soudain, en pleine démence, Je sentis deux mains 
pulssantes qui défaisalent mes lens. 


ques provenant de la créature à quatre bras. 


ve suis venu sur Terre a‘une autre galaxie pour 
apporter un message. Mais dans cette Jungle 

où Je me suis posé, Je n'al trouvé aucun homme 
assez Intelligent ou assez responsable pour 
que Je le lui confie. 


Et puis je t'ai ren- 
contré. Tu es charitable, 
opposé à leur façon barbare 
de traiter les créatures dif- 

férentes d'eux. 


sorte de vapeur. dans l'air, 


Elle... 
n'existe plus. 


Tu... tu m'as détaché ! Mais 

que fals-tu ? Tu grandis.. Attends, 
est-ce possible ? Est-ce que tu 
peux vraiment être l'auteur de... 


Mais alors. quel est Votre race n'est pas seule, 11 y a 
le message. d'innombrables autres êtres dans 
l'univers qui vous contacteront quand 
vos peuples seront assez mûrs. Alors 
vous apprendrez des mervellles dont 
vous ne rêvez même pas. 





C iv 
Ant ee que j'avance, Quoi ? Je sens, je sens Toute ma vie, j'ai souhaité ceci ! 
deau. que je grandis ! Je ne sais comment te remercier... 


! 
Re ! Je {A Tu m'as remercié en ar- 
B \ rachant une ° pauvre bête 
stupide” aux chasseurs. 


Maintenant, je 
dois retourner aux 
étoiles. 


Mais. et ces indigènes qui se sont envolés ? 
Et Bruno Storme ? Que leur est-il arrivé ? 
Reviendront-ils ? 


Alors, sur un étrange rayon de lumière, la créature d'une aue 
tre galaxie remonta vers le ciel. 


Les indigènes rédevien- 
. nent à nouveau normaux. Quant 
à ce chasseur si mauvais, on ne 
revient pas de l'endroit où il 
est allé. 


Mol, je rentral en Amérique avec deux articles dont Et c'est pour cela que les zoos fermèrent et que les ani- 
l'un était le plus important du siècle. 
4 N 


maux furent renvoyés dans la jungle pour y vivre en liber- 


té. C'était un geste de notre part. pour la créature de 
l'espace. 


Alors c'était un chasseur qui 
vendait des fusils aux indigè- 
nes ! Bah, et après ? 


C'est votre autre 
ONE os sf Où qu'elle se trouve, peut-être qu'el- 
traterrestre qui vaut S le le verra et qu'elle comprendra que 
que je double votre > nous essayons de nous améliorer et de 
salaire. 9 devenir dignes. des étoiles. 





JE NE SUIS PAS 
HUMAIN 











Qu'est donc vraiment 






un être humain ? 11 me 


fallait apprendre la ré- 






ponse et je parvins à en 







trouver une partie... mais 


TT AAETTNRNNNNN 






difficilement. 
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Je suis né avec un numéro de 
série en guise de nom.Pour la 
race humaine, je n'ai jamais 
été que «le robot E-1», le 

« E » signifiant ici: 


Jusqu'à ce jour, J'ai été 
déguisé en être humain, mais 
cette mascarade est finie. Et 
maintenant, avant que je paie 
ma dette,]je veux vous dire 


“ Revenons donc au début, au 

premier spectacle que découvri- 

rent mes yeux artificiels, le visa- 
ge de mon créateur. » 


expérimental. 


toute l'histoire pendant que 
Je le peux encore. 


J'ai réussi ! 
E-1 est vivant ! 


Enfin j'ai créé un robot 
presque humain. || peut 
bouger, parler et penser. 

Avance, E-1. 


Mais tu ne dois ja- 
mais oublier que tu n'es 
pas humain. Tu es sim- 

plement un robot. 


Tu as réussi tous 

les tests. Tu peux fai- 
re pratiquement tout ce 
dont un être humain 
est capa- 


“Je ne me rappelle pas exactement à quel moment 
cette pensée m'a frappé,mais...» 





On m'a don- 
né la forme humai- 
ne, je peux faire 
les choses que 
font les humains, 
parler, réfléchir... 
alors pourquoi ne 
puis-je être un 











«“ Je pris tout mon temps et dis le moment 


propice. » 


Il est endormi. 
Maintenant,je peux 
faire ce que je 

dois ! 





“ Avec mes talents artificiels, 
il me fut facile de me fabriquer 
un masque ayant l'apparence 
humaine. » 

Enfin, 
me voici 
Il me va 
aussi bien 
que si c'était 

ma vraie 

peau. 





x ee F SE Li ] 
“ La première chose qu'il me fallait, c'était un em- 


ploi. Je répondis donc à une annonce. » 










Nous n'aimons be 
engager les gens 
sans références, 

mais nous sommes 
à court de person- 


Et qu'on ne vous surprenne 
pas à paresser ! Ici, tout le 
monde gagne son salai- 





Je ne réalisais pas 
que les humains étaient 
si peu amicaux et 

si méfiants. a 















« Trouver des vêtements fut la 
partie la plus simple. » 

















Ici, dans son labo- 

ratoire, || a toutes les 

plèces et le matériel 
dont J'ai be- 





Prêt à prendre ma 
place dans le monde 
des hommes. 











«“ Au fil des heures, je sentis que l'hostilité que 
mes compagnons de travail éprouvaient envers moi 


grandissait. » 
Roue À 


















Peut-être 11 travaille tout 
qu'il a,ce type'} que c'est le temps. Ca me 
11 ne fait ja- pour nous donne la chair de 
mais la pause- dévalori- 

café ? 


ser. 





« Mais Je n'y pouvais rien. || me fallait travailler. 
Je n'étais jamais fatigué, Je n'avais pas besoin de 
nourriture, J'étais conçu pour fonctionner des mois 
Sur une recharge de batterie. » 


Ouais, personne ne Ÿ# 
peut faire aussi bien 

que lul. 11 doit vou- 

loir passer 

contremaître. 


Je te le 
dis, nous 
avons tous 
l'air de pa- 
resseux! 








“Je compris que je ne pouvais rester, alors je dé- 
missionnai. Ensuite, j'achetai un journal pour regar- 
der à nouveau les annonces pouvant offrir d'autres 


débouchés.» 
C'est étrange ! Le 
plus clair de l'existence humaine 
semble se passer entre le crime, 
la guerre, la pauvreté 


et les désas- 
tres ! 


& 
SRE Ca 


NONELLE VOUS 
















Leur folie 
n'a-t-elle 


Spéciale dernière ! 
R appel de réservistes ! 
Mobilisation partielle à 
cause de la guerre froi- 
de. 





MENACES 
DE GUERRE 


« À la fin, certains de mes collègues me prévinrent 
sans ménagement . » 


ue | Mais J'es- NJ 
Ecoute, tu vas cesser d'en faire sale seule- 


trop, vu ? N'essale pas de persuader 
la direction que tu es mellleur que 


ment de fal- 
re mon tra- 


nous tous. vall. 


Vite, Charlie ! Les pilleurs de banque 

ont pris cette 

rue. On va les 
avoir. 


Je ne comprends pas. Alors 
que les humains ont tant de 
choses, pourquoi faut-il qu'ils 
soient si brutaux entre eux ? 





lis partagent cette merveilleuse planète 

riche et fertile avec les oiseaux, les fleurs 

et d'autres créatures vivantes. lis ont reçu 
le plus beau des dons... la vie ! 


Et pourtant, 

ils l'apprécient 

peu. Au lieu de 

cela, ils luttent, 
se battent,veu- 

lent toujours se 


dépasser mutuel- 
lement ! Mais 
qu'a donc de 
mauvais cette 
race humai- 
ne ? 








je Pour moi, la 
Mais quelle que soit cette maladie, comédie est 
je ne veux plus rien avoir en com- finie... défini- 
mun avec leur folie. tivement. 















Tu aurais dû N 


Savoir qu'aucun ro- | 
bot ne peut être 
l'égal d'un 





Tu as perdu ton 
temps et t'évadant. 

Tu n'avais aucu- 
ne chance. 


Je savais bien 
que je te retrouverais 
tôt ou tard. 


C'est lui, celui 
qui m'a créé. 







A 
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...que peut-être 
aucun robot n'en 
aurait jamais 
envie ? 


L'idée ne vous est donc Jamais 
venue, mon ami ..… 








GRAVE 
ERREUR 


Il 


Je suis le seul humain de la 
Terre à avoir jamais vaincu le 
puissant Cosmo. Et pourtant, 
en remportant ma victoire, j'ai 
tout perdu. Laissez-moi vous 
conter cette histoire étonnante 
exactement comme elle s'est 
passée. 
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En un jour, j'étais passé du grade d'employé 
à celui d'homme de ménage. C'est alors que 
je commençai à détester Cosmo. 


Cosmo a encore il vaut une 





C'est déjà assez terrible de perdre son 
emploi, mais imaginez ce que j'éprouvai 
en apprenant que j'étais remplacé par une 


machine. Mais nous pou- 

















































Désolé, Yates, mais vons utiliser un réussi ! C'est no7 plus douzaine de 
nous n'avons plus de balayeur... pour tre solution ! grande cal- } travailleurs 
travail pour vous. Tout { s'occuper de culatrice du humains, 
ce que vous savez faire, || Cosmo. monde. c 




















Cosmo le fait mieux et 
plus vite. Et nous n'a- 
vons pas de salaire à 
lui verser. 


Je... je 
prendrai ce 
poste. 





Vous êtes 
le nouveau 
balayeur ? 
Au travail, 
Vous n'êtes 
pas en va- 
cances ! 

















L'air et la poussière sont mauvais pour 
Cosmo. Alors verrouillez toujours cette por- 
te derrière vous. Îl y a assez d'air ici pour 
quinze minutes. Après cela, Cosmo vous 

ouvrira la porte pour que vous puissiez 

sortir pendant que la pièce se régéné- 


Voici la salle étanche qui abrite Cosmo ! 
Vous aurez à la tenir propre et à astiquer 
Cosmo pour ne pas qu'il rouille. 










ATTENTION 


Cette porte doit 
être fermée en 
permanence et 
demeurer étan- - 
che. 



















omme vous le voyez, Cosmo 
sait quand la pièce a besoin 
d'être époussetée. Autant 


















Quittez la pièce ! La réserve d'air Û 
diminue. Revenez dans dix minutes 
] quand elle aura été reconstituée. à 















D Sn | 
encore. Astiquen | 
la machine, l'empêcher de rouiller, m'oc- 


La même chose encore et 
cuper d'elle comme un domestique. 






Elle me lance des 
ordres comme si elle 
était humaine. Et elle 
sait bien que je L'\ 

dois lui obéir. & 








Bien sûr, 
personne ne s'in- 
quiète pour moi. 4 







Yates. Le métal terni 
pourrait ralentir le 
fonctionnement de 
Cosmo. 


Ah, si j'avais un moyen de me 
venger ! Mais que faire à une ma- 
chine sans émotions et indiffé- 
rente comme Cosmo ? 


Maudite sois-tu ! Tu restes là, sans rien 
faire, sans rien dire ! Et pourtant, tu as 
gâché mon existence ! J'avais la belle 
vie avant ton arrivée. Je me la coulais 
douce tout en faisant des heures sup- 
plémentaires.… le paradis ! 


cuper de Cosmo toutes les 
demi-heures. 


Si c'était une personne, je pourrais la 
menacer, la battre. Mais une minute... ! 
Il y a quelque chose que je peux faire, 

bien sûr ! 


C'est si simple... comment ne pas y 
avoir pensé plus tôt ? Il me suffit de cas- 
ser quelques tubes de Cosmo, personne 

ne saura que c'est moi. 


















Une fois réintégré, je ferai vraiment payer \ 
mon poste. Je détournerai tout l'argent que 

je pourrai et personne n'y verra rien. Je 
ferai mon beurre et je ne me soucierai 
de personne. 


Quand j'aurai saboté la machine, elle se 
mettra à faire des erreurs et plus personne, 
ne lui fera confiance. 
Je retrouverai mon 

emploi. C'est gagné 
d'avance. 








Mais comme je touchais à une pièce vitale, 

un système automatique se mit en route 

gler ton compte et tu 

: ne pourras plus ja- 

vous faites ! mais. Héééé ! Je 

humain... brrr... tu © 

fais... krak.. une gra- 
ve erreur. 


… grave... 
erreur … 





Oh mon dos ! Je ne peux 
pas bouger... mais du moins. 
je suis vivant. 


Je ne peux me tenir debout. 
mes jambes sont paralysées… 


r.. Grave... 




















Cosmo... seul Cosmo peut m'aider en ouvrant la porte ! Ÿ 
Mais je l'ai démoli, il ne peut plus penser. Il ne peut que 
répéter ces paroles qui me mettent la cervelle en feu ! 


.…. GTAVE 
erreur … 















Et l'air ! Les quinze minutes 
sont presque écoulées, bientôt 
je n'aurai plus d'oxygène. Mais 
je ne peux pas gagner la porte. 
ni l'ouvrir, 





…… grave … € 
erreur... 


. grave... 
erreur … 










Heureusement, quelqu'un passait par 
là et m'ouvrit la porte. Mais je crus 

bien que ma haine pour cette machine 
allait me coûter la vie. 






s chances étaient inexistantes : un ho 
e contre une planète entière. Qu'est-ce 
ue cet être humaln pouvait 


umaln pouvait bien avo 
uel danger représentait-il pour l'hum 
our que celle-ci s'unisse en un effort SCÉNARIO : STAN LEE 
commun pour le pourchasser ... ? DESSINS : STEVE DITKO 





Nous sommes en l'an 2000 à New York, capitale de 
la Terre. La journée est paisible Jusqu'à ce que le 


silence soit rompu par l'appel strident d'un haut- 
parleur. 


&'Attention ! Attention ! Tous les citoyens doivent 
2 se mettre à la recherche de cet homme. 11 doit être 
retrouvé car Il est atteint de … la Maladie !!! 


Oh non, pas 
la Maladie ! 


24 heures sur 24, le message est diffusé sur toute la 


planète sans discontinuer Jusqu'à ce que, des jours 
plus tard. 


Je suis découvert et je | 


sr MS dois fuir ! lis ne doivent 
clel, c'es pas me pren- 
lui ! Le por: De 
(eur de la 


Maladie ! 


Mais les cités de l'an 2000 sont d'immenses métropo 
les truffées d'innombrables tunnels souterrains et de 
passages. C'est dans un tunnel de ce genre que le 
fugitif trouve un refuge temporaire. 


Une armée entière pourrait se cacher 
indéfiniment dans ces conduits utilitaires À 
et ces réservoirs d'eau. 


Il doit être re- 
< trouvé et appré- 
£ hendé à n'im- 

porte quel prix. 


Le destin de l'humanité a 

est en jeu. Nous répé- 

tons : priorité absolue. 
<—, Retrouvez cet homme ! 


n quelques secondes, toute la ville est en alerte et. 


Poursuivez-le ! 
Il ne faut pas 
qu'il s'échappe. 


bouche de ventilation à air sous pression. 


Ceci va m'emporter rapidement en un autre 
point de la ville. 





Mais je vais quand même 
les semer tous. Tout ce qu'il 
me faut, c'est un peu de 

temps... et de la chance. 


Aucun en- 
Regardez, droit n'est 
le voici ! ! sûr, tout le 
monde me cher- 
che. 


J'On dit que le por Ne crains rien] V/11 vient d'être 
teur de Maladie ils l'auront signalé dans 
est toujours li- tôt ou tard. Il le secteur 

bre. ne peut s'é- D. 
chapper. 


Allons-y, tout 

le quartier est 
cerné. Nous 
l'aurons. 


Je le vois, devant nous ! Arrête ! Tune 
peux t'échapper ! Rends-toi. 


Je ne me rendrai jamais. 
Je connais celte ville comme 
ma poche et je parviendrai 

à les avoir. 


J'ai la foule 
sera PAS auS- ( de toute une 
si facile qu'ils ville pour m'y 
le pensent. perdre. 


Si je peux arriver à me 
cacher dans ce 
camion... 





4 Déployez vos hommes ND 
et fouillez chaque cen- 
timètre carré de ce 

secteur. || ne peut 
être loin. 


Jusqu'ici, Ça va. 
Si ma chance tient 
bon encore un 
peu... 


Personne non autorisée qui 
court sur la piste. 


est inutile, je Toutes les fu- 
n'y arriverai ja- sées vont être 
mais. clouées au sol 
À jusqu'à ce que je 
À sois pris. 





Plus tard, à un spatioport proche de la ville. . 


Quel coup de veine ! Je dois 


fusée stellaire en partance. 


pouvoir me glisser à bord d'une # 


aurais dü savoir 
que je ne pouvais leur 
échapper. 


Appel à toutes 
les unités ! 


: Alerte rouge ! 


Il a beau essayer, un 
homme seul ne peut 
vaincre une planète 

entière. 





Très bien, messieurs, 

en douceur. Il est 1ä- 

dedans, il s'estpris 
au piège. 


Le hangar est cerné, il 
n'y a pas d'autre issue. 
Il ne peut plus s'é- 
chapper et le danger de 
la Maladie est passé. 


En arrière, tous ! Je vous 
préviens, ne me touchez pas. 


Nous som- 
mes prêts 
à sacrifier 
nos vies 
pour vous en 
débarrasser. 


Rendez-vous ! 
Vous portez la 
Maladie, vous 
n'avez aucune 


avez fait ! Vous 
me l'avez reprise...cette 
chose que j'avais essayé 


Ÿ 11 le fallait. C'est 
trop dangereux pour 
qu'un homme la possè- 

de. Maintenant, nous al- 
lons la remettre à sa 
vraie place. 


Plus d'endroit \ 
où aller, plus 
d'issue, je suis 


Je le vois “pprochez-le dou- 

cement et souvenez-vous qu'il 

porte toujours sur lui la 
Maladie. 


Non, ne fai- je 
tes pas ... prenez-lui la Mala- 
Unghh ! die. pour tou- plie...s"'il 


vous plaît. 


Car avec ce terri- 

ble objet entre les 
mains.d'un homme, 
qui sait en combien 
$ de temps la terrible Mala- 
die de la Guerre aurait pu 
se répandre à travers le 


Nous remettrons cet antique 
pistolet, la dernière arme 
existant sur Terre, au mu- 
séum où vous l'aviez 





OBJECTIF. 
TERRE ! 


| Scénario:Stan Lee-Dessins: Steve Dicko 


Il était le plus puissant guerrier 
de l'univers et n'avait qu'un seul 
but : la conquête complète de la 
Terre! ! Mais croyez-nous .. 
il allait avoir une surprise. 








Silencieusement, comme des scarabées de proie cau- 


chemardesques, les appareils de la flotte de Klang 
commencent leurs manœuvres. Chaque engin a une 
puissance de feu capable de dévaster une planète 


entière. 






Lorsque Ba-Korr, seigneur de la guerre de la planète 
Klang, parle, la galaxie tremble. 





Que la démons- 
tration de notre 
puissance mili- 
taire commence. 





Ensuite viennent les invincibles tanks de Klang, Quant au matériel des guerriers de Klang, même 
dont même une montagne ne pourrait arrêter la ch leurs petites armes de poing ont la puissance dévas- 
tatrice de la plus forte bombe A de la Terre. 


Mais leur plus terrible atout est l'incroyable force J'en'ai assez 
vu. Le temps 


de leurs soldats. Chaque homme de Klang est plus 
fort que douze gorilles. est venuide trous 
Ÿ ver un monde 
nouveau à con- 
quérir. Qu'on 
m'envole mes 
savants |! 


LE...  A@4f 
= 2 


Dans une lointaine ga- 
laxie, puissant Ba-Korr, 
nous avons repéré une 
planète chétive appelée 
la Terre. Elle est riche 
en or et autres métaux 


précieux. 


Mes savants disent que la Terre est faible 
et simple à conquérir, mais je ne prends pas 


Alors elle doit 
être écrasée et ses 


richesses possédées 4 


par Klang. La Terre 


de risques. Si tu n'es pas revenu dans 
48 heures, j'annulerai l'invasion. 


Sagar 
n'échoue 
jamais . Je 

reviendrai. 


Toi, Sagar, tu 
es le meilleur 

de nos guerriers. 

Tu iras sur la 

Terre et tu revien- 
dras me décrire 
leurs défenses. 


Sans attendre, le plus fort et le plus impitoyable de 
tous les guerriers de Klang arrive en vue d'une Terre 


AE 


qui ne soupçonne rien. 


Quels dangers pour- 
rait récéler pour moi une 
si chétive planète ? Sa- 
gar a conquis à lui seul 
des systèmes solaires 
entiers. 


Avec une aisance née de sa longue pratique, l'invin- 
cible guerrier de l'espace effectue un atterrissage 
parfait dans une région isolée du sud des U.S.A, 





Less A PIN / 








Je vais laisser mon 

vaisseau ici où ilne 
sera pas découvert 

pendant que j'exami- 
nerai cette faible 


Comme je le pensais,ses habitants 
sont petits et chétifs. Ce sera la conquê- 


Comme leurs défenses sont inefficaces ! Je 

parcours le pays à mon gré, les espionnant 

au long du chemin, caché derrière les feuilla- 
ges naturels et protégé par l'obscurité. 


Bah ! Inutile de chercher davantage. Une divi- 
Sion de mille Klangiens pourvue de nos ames 


puissantes rasera toute la planète en un seul 


jour. Je vais rentrer pour annoncer la bonne 
nouvelle à Ba-Korr. 


S Même ce qu'ils 
appellent leurs 

© « équipements lourds » 
n'est rien pour celui 
qui possède une for- 

ce de Klangien. 


NQ 


Leurs cités sont des victimes sans défen- 
se qui attendent l'assaut d'un agresseur. 
Tout est parfait pour notre invasion, 


Cependant, sur la planète Klang, le majestueux et 
souverain Ba-Korr attend impatiemment le retour de 


Les 48 heures sont presque écou- 
lées. Sagar devrait revenir 
bientôt. 





Mais, tandis que de longues minutes s'écoulent. . . 


Etrange 
que Sagar 
soit en re- 
tard! Com- 
ment est-ce 


mais empêché son retour. 
La Terre disposerait-elle 
de pouvoirs inconnus ? 


” Annulez nos plans d'invasion de la Terre et 
rayez-la de nos listes de victimes possibles. 
C'est la première planète que nous découvrons 
qui ait une défense qu'un Klangien ne puisse 

abattre. 


H mais parce que j'ai fait 
une erreur stupide. Je n'ai 
pas remarqué où je posais 
mon valsseau et maintenant 
je ne pourrai jamais rentrer 

chez moi car || a disparu. 


Alors soit ! 


48 heures ont 
passé depuis 
le départ de 


Mais pourquoi Sagar n'est-il pas revenu ? La vrale 
raison, Ba-Korr, ne la connaîtra jamais, 


J'al échoué, non pas à cause de la force 
des Terriens.… non parce que nous ne 
pourrions les conquérir. 
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ANT-MAN, 

YOU CANNOT HELP 
YOURSELF. YOU MUST 
DO AS I COMMAND.// 

PLUNGE TO YOUR 

DOOM--WOW./ 


TOO LATE TO 
SAVE MYSELF// 
IMLST OBEY HIS 

ORDERS... ALTHOUGH 
IT MEANS THE END 
OF ANT-MAN./ 
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Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce ble 
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, Vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
ers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mai 
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pour participer et proposer vos trouvailles ! 


au moins 
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JE dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


lu menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique... Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
#: caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées, Le but n'est pas forcément de 
SN proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
a vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
"pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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